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Les Moridae, famille cn~ee aux depens des Gadidae, par A. N. SVETO­
VIDOV (1937), possedent, en plus des caracteres particuliers renseignes 
par cet auteur, des otolithes sacculaires (Sagittae) d'un type tout a fait 
special. A premiere vue, elles semblent tres differentes de celles des 
autres Paracanthopterygiens et meme de celles de tous les autres groupes 
de Teleosteens. 

Recemment, les otolithes des Moridae ont fait l'objet de deux excellents 
travaux : Une monographie sur les otolithes (KARRER, C., 1971) ainsi 
qu'une note sur les otolithes des Moridae du Pacific nord-est, avec revision 
des especes fossiles (FITCH, ]. et BARKER, L., 1972). Le premier auteur 
a tente de mettre au point les idees concernant les rapports et les diffe­
rences qui existent entre les otolithes des differentes especes au sein de 
la farnille des Moridae. Ce travail a d'ailleurs donne des resultats fort 
encourageants, qui ont ete confirmes et completes par ]. FITCH et 
L. BARKER. La question des affinites que les otolithes de ce groupe 
auraient pu presenter avec celles d'autres Gadiformes ne fut cependant 
pas abordee dans ces etudes. 

Dans un travail anterieur (D. NOLF, 1980), nous avons tente de mettre 
en evidence les affinites qui existent entre les otolithes des Ophidioides et 
celles des Gadidae-Macrouridae. A cette occasion, nous avons insiste sur 
le fait que, d'une part, il existe une grande variabilite dans les otolithes 
des diverses especes qui constituent chaque groupe mais que, d'autre part, 
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on retrouve toute une serie de variations analogues dans les deux groupes, 
variations que nons considerons comme des tendances evolutives generales 
des Gadiformes. 

Si l'on tient compte de ce fait, les relations des otolithes des Moridae 
avec celles des autres Gadiformes, deviennent beaucoup plus claires. Au 
fond, !'aspect particulier des otolithes des Moridae pent se resumer a une 
seule synapomorphie, caracterisant tome Ia famille : La morphologie 
aberrante de la portion caudale du sulcus. La cauda est tellement prolongee, 
qu'elle s'ouvre largement sur le bord posterieur et sur Ia partie posterieure 
du bord dorsal des otolithes. De plus, elle est profondement entaillee et 
pourvue d'un colliculum en forme de crete extremement saillante. Cette 
derniere caracteristique manque uniquement chez le genre Auchenoceros. 

C'est d'ailleurs a cause de Ia cauda tres profondement entaillee que 
resulte !'aspect saillant des terminaisons posterieures des cristae (caudo­
dorsale Spitze et caudo-ventrale Spitze de C. KARRER). Outre ces carac­
teristiques de Ia cauda, les atltres aspects dit aberrants des otolithes des 
Moridae ne sont que des variations analogues que l'on trouve chez plu­
sieurs autres groupes de Paracanthopterygiens. Si l'on fait abstraction de 
la morphologie du colliculum caudal et de l'ouverture posterieure de la 
cauda, on remarque que le sulcus des Moridae ressemble, en fait, beau­
coup a celui des autres Gadiformes. 
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Fig. 1. - Sagittae gauches, vues de Ia face interne. 

a : Lepidion lepidion (RISSO, 1810) (Moridae) IRSNB Reg. 1649. Mediterranee, au 
large de Nice, France. 

b : Mora pacifica WAITE, 1914 (Moridae) IRSNB, non registre. Pacifique, au large 
d' Australie. 

c : Ampheristus lerichei (STINTON et NOLF, 1970) (Ophidiidae) IRSNB P. 2516. 
Espece fossi le. Sables de Lede, Eocene. Loc. : Balegem, Belgique. 

d: Raniceps ranimts (LINN£, 1758) (Gadidae) IRSNB Reg. 17756. Mer du Nord, au 
large de Ia cote beige. 

e : Coelorhynchus sp. (Marouridae) IRSNB Reg. 17758. Atlantique Nord, au large de 
Ia Caroline du Nord. 
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En premier lieu, le colliculum ostial bien developpe des Moridae est tout 
a fait analogue a celui des sagittae de Merluccius, Gadus, Raniceps, et cer­
tains Macrouridae. L'angle tres accentue a la jonction de la partie ostiale 
et caudale de la crista superior de Lepidion et de Mora (fig. 1a et b) est 
comparable a celui de Raniceps raninus (fig. 1d). 

Dans certaines autres especes de Ia famille des Moridae, cet angle est 
beaucoup mains accentue (p. ex. Laemonema barbatulum, voir C. KAR­
RER, 1971, fig. 11; Sa/iota australis, voir C. KARRER, 1971, fig. 12, 
Latella rhacina, voir C. KARRER, 1971, fig . 13). C'est un type de jonction 
qui a aussi son equivalent dans d'autres groupes de Paracanthoptery­
giens (par exemple Parabatrachus, Gadus, Merluccius). 

En regardant seulement les contours de Ia cauda des Moridae, sans 
tenir compte de son ouverture posterieure et du colliculum, on s'apen;:oit 
que, chez toutes les especes de Ia famille, Ia partie posterieure de Ia cauda 
est toujours tres elargie. C'est un caractere qui ne s'observe que rarement 
en dehors des Paracanthopterygiens. Les figures 1a et c illustrent Ia grande 
analogie qui existe entre les contours de Ia cauda de Lepidion lepidion 
(Moridae) et ceux d ' Ampheristus lerichei (Ophidiidae). La seule diffe­
rence entre ces contours est, en fait, l'allongement nettement moindre de 
Ia cauda d' Ampheristus qui, de Ia sorte, n'atteint pas le bord posterieur 
de l'otolithe. 

Une autre variation qui s'observe sur les otolithes de certains Moridae, 
est l'enfoncement en direction ventrale de Ia jonction de Ia partie ostiale 

Cauda Ostium 

Cauda Ostium 

Cauda Ostium 

a: Jonction normale 

b:Stade intermediare 

c :Jonction enfoncee 
en direction ventrale 

Fig. 2. - Differents types de jonctions de Ia partie ostiale a Ia partie caudale 
dans Ia crista inferior des Gadiformes. 
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et caudale de Ia crista inferior. C'est une vanatton qui s'observe souvent 
sur les otolithes de certains Gadidae et de beaucoup de Macrouridae. 
Certaines especes montrent meme dans Ia gamme de leur variabilite speci­
fique, differents stades de developpement de cette particularite. La fig. 2 
illustre de fac;:on schematique )'acquisition de cet enfoncement. 

Ce type de jonction enfoncee s'observe surtout chez les Macrouridae 
(p. ex. Coelorhynchus sp., fig. 1e). Chez les Moridae, on le retrouve dans 
les genres Pseudophycis et Auchenoceros ( << Pseudophycis Gruppe >> de C. 
KARRER). Dans Ia famille des Gadidae, nous l'avons egalement remarque 
dans Ia variabilite des especes Trisopterus minutus et Micromesistius pou­
tassou, et chez le genre Gadiculus. 

En considerant le bord dorsal des otolithes de certains Moridae, on 
voit que plusieurs especes ont Ia partie anterieure de ce bord dorsal tres 
elancee vers le haut (p. ex. Mora et Antimora) . Il s'agit Ia, une nouvelle 
fois, d'une variation remarquable qu'on ne retrouve que dans le groupe 
des Paracanthopterygiens (p. ex. Hymenocephalus, Trachyrhynchus et 
Nezumia parmi les Macrouridae, Ophidion, Lepophidium, Otophidium et 
Typhlonus parmi les Ophidiidae, Lycodes, parmi les Zoarcidae et, dans 
une moins grande mesure, chez Merluccius (Merlucciidae) et Perulibatra­
chus (Batrachoididae). A titre d'illustration, nous comparons ici les otoli­
thes de Mora pacifica avec celles de Coelorhynchus sp. et celles d' Amphe­
ristus lerichei (fig. 14). 

Une autre particularite des otolithes de beaucoup de Gadiformes est 
!'existence, chez certaines especes, d'otolithes tumefies, tres epais et com­
pacts (p. ex. le genre Trisopterus dans les Gadidae; les genres Lepophidium, 
Otophidium, Ophidium, Brotula, Sirembo dans les Ophidiidae; tous les 
Carapidae). Il s'agit de nouveau d'une propriete qui se retrouve chez les 
Moridae et nous pouvons meme dire que c'est dans ce groupe qu'elle se 
manifeste avec le plus de force. C'est surtout chez le genre Lepidion ainsi 
que chez toutes les especes du << Physiculus gruppe >> de C. KARRER, qu'on 
aperc;:oit des otolithes particulierement epaisses et robustes. 

Dans le cas de Physiculus, Gadella, Tripterophycis, Brosmiculus et Lae­
monema, on note qu'en plus de cet epaississement, la face interne des 
otolithes est pratiquement platte. La combinaison de ces deux caracteres 
donne aux otolithes un profil tres typique qui se rencontre egalement chez 
les Carapidae (Ophidioidei). A titre d'illustration nous comparons ici les 
profils de Carapus acus et Echiodon drummondi a ceux de Tripterophycis 
gilchristi et Laemonema barbatulum (fig. 3). 

Un dernier caractere typiquement gado"ide sur lequel nous voulons 
encore insister, est l'ornementation de Ia face externe par de grandes tume­
fications verruqueuses, d'apparence soufflee (voir NOLF, 1980, fig. 2). 
Ce type de face externe s'aperc;:oit egalement sur les otolithes de beaucoup 
de Gadidae, Macrouridae et Ophidiidae. Chez les Moridae, on retrouve 
cette meme particularite chez Laemonem.a laureysi (voir C. KARRER, 
1971, fig. 10), Pseudophycis barbatus, Pseudophycis brevisulculus et chez 
des specimens juveniles de plusieurs autres genres. 
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Fig. 3. - Sagittae droites, profil, vu du cote ventral. 

a : CafJarus acus (BRONNICH, 1768) (Carapidae) IRSNB Reg. 17498. Mediterra iH~e, 
au large de l'Espagne. 

b : Tripterophycis gilchristi BOULENGER, 1902 (Moridae) (d'apres C. KARRER). 
c: Echiodon drummondi THOMPSON, 1834 (Carapidae) (Coil. NOLF) . 
d : Laemonema barbatulum GOODE et BEAN, 1895 (Moridae) (d'apd:s C. KARRER). 

RESUME ET CONCLUSIONS 

Quoique les otolithes des Moridae aient a premiere vue un aspect tout a 
fait aberrant, ils ont en commun avec les autres Gadiformes, une grande 
serie de variations analogues, que nous interpretons comme des tendences 
evolutives. La seule caracteristique aberrante des otolithes des Moridae 
resulte de Ia morphologie speciale de leur cauda. 11 s'agit par contre d'une 
synapomorphie tres importante, caracterisant parfaitement Ia famille. 

Malgre les importantes series de variations analogues a celles des autres 
Gadiformes cependant, les Moridae ne presentent aucune caracteristique 
qui permette de les rapprocher davantage de tel ou de tel groupe au sein 
des Gadiformes. 

Il £aut done conclure de ce fai t que les Moridae constituent un groupe 
de Gadiformes separe depuis longtemps deja du stock ancestral. 

Les premiers fossiles de Moridae sont connus dans le Miocene inferieur 
(DANIL'CHENKO, P. G., 1960; FITCH, J. E. et BARKER, L. W ., 1972). 
Nous croyons cependant qu'il s'agit d'un groupe qui s'est differencie bien 
plus tot des autres Gadiformes, vraisemblablement au Cretace Superieur. 
A cette epoque, en effet, on retrouve deja des otolithes tres caracteristiques 
d'autres groupes de Gadiformes, tels que les Ophidiidae et les Gadidae 
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(voir KOKEN, E., 1891; VOIGT, E., 1926). Or, il est tres probable que les 
Moridae, dont le squelette caudal est plus plesiomorphe que celui des 
trois groupes precites, existaient deja a Ia meme epoque. 
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